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AVANT PROPOS.

Nous devons les lettres l'uivantes à l'obli-

geante amitié de Mr. François Parkman de

Borton ; et le Mandement de Mgr. de St.

Valier à notre excellent ami, M. l'Abbé

Ferland de Québec.

Les lettres ont été copiées par une main

maladroite, mais nous les donnons telles

quelles font, afin que chacun les corrige

comme il juge apropos.

La lettre du père Gravier, tirée des Archives

de l'Evéché, est extraite de VAhciUc de

Québec.

J. AL S.



NOTE.
Jean François Buiffon de St. Colme, fils

de Michel Buiffon ou Byffon, natif de St.

Cofme le Vert, diocefe du Mans et de

Suzanne de Licéraffe, naquit à la Pointe

Lévis, le 30 Janvier 1667: tonsuré 22 Août

i688; prêtre 2 Fev. 1690; tué par les

Chétimachas, en 1707.

J. B. F.



MANDEMENT
DE MGR. DE ST. VALIER.

Jean Baptiste, par la Grâce de Dieu et du

St. Siège Apoftolique, Evêque de Quebeq
dans la Nouvelle France , à tous ceux qui

ces préfentes verront.

SALUT ET BENEDICTION.

rUR ce qui nous a été re-

prefénté par les Supérieurs

et Diredeurs des Miffions

Etrangères de Ouebecq qu'il

y a beaucoup de nations au

delà et au deçà du fleuve

Miciffipy et tout le long

de ce fleuve et des rivières qui fe dé-

chargent dedans et ont communication avec
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les dits lieux ; et que leur inftitut étant de

s'employer au falut des âmes des infidèles,

ils auroient un grand défir de pouvoir tra-

vailler à la converfion d'un fi grand nombre

de nations qui périffent malheureufement

dans l'infidélité dans tous ces pays fi étendus

et fi peuplés manque d'être fecourus
; qu'

étant pour le fujet dans le defl^ein d'aller

faire dans les dits lieux les eftablifl^ements et

mifTions qu'ils jugeront les plus néceflTaires et

avantageux au bien de cette œuvre , ils nous

prient de leur accorder les pouvoirs nécef-

faires pour y aller des à prefent
, y commen-

cer les dits établiflfements et millions.

Nous pouffé du défir d'étendre la foi dans

tous les lieux que la Divine Providence a

confiées à nos foins , et voulant donner des

marques de l'affedion fincère que nous avons

pour le Séminaire des Miffions étrangères

dont nous défirons étendre les fondions au-

tant qu'il eft en nous particulièrement, en ce

qui regarde leur inftitut , nous avons permis

aux Supérieur et Directeurs du dit Séminaire

d'envoyer des miffîonaires dans tous les pays

cydeffus mentionnés pour f'etablir dans les

lieux qu'ils jugeront le plus à propoz, les

exhortant de tout notre pouvoir d'y faire des
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établiffements et milTions où ils puifîent en-

voyer dans la fuite des miffionnaires de leur

corps, fans qu'il foit permis à d'autres de

différents corps d'y faire des établiffements

que de leur confentement, dans les lieux où

ils fe feront établis , non plus que dans les

autres lieux qu'ils auront choifis de notre

agrément ou de celui de nos grands Vicaires ,

accordant à ceux qui font envoyés par le dit

Séminaire pour faire les fonctions dans les

dites miffions, les privilèges à nous concédés

par la Ste. Siège ; bien entendu cependant

que celuy que les dits Supérieur et Direc-

teurs auront nommé de leur corps pour le

Supérieur des dites miffions ou tel autre

qu'ils auront envoyé aux dits lieux en leur

nom et de leur part, pour y être Supérieur,

puiffe révoquer ou reftreindre les pouvoirs

que nous aurions accordés aux particuliers,

s'il le juge à propos pour le bien de l'œuvre,

l'etabliffant comme Grand Vicaire, Supérieur

et Général dans tous les dits lieux déclarant

toutefois que notre intention eft que les dits

Supérieur et Diredeurs du Séminaire de Que-

becq puiffent changer le dit Supérieur des

dites miffions d'en haut et en fubftituer un

autre en fa place, quand ils le jugeront à

Bij
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propos , au quel cas les dits pouvoirs accordés

par nous par les préfentes patentes ne fub-

fifteront plus à l'égard de l'ancien Supérieur

des dites Miffions , mais feulement à l'égard

du nouveau.

Donné à Ouebecq le premier jour de May

,

mil fixcent quatrevingt dix huit , fous notre

feing , le contre feing de notre fecretaire et

fcellé du fceau de nos armes.

JEAN, Evêque de Québec.

La Colombiere, ptre. Secrétaire.



LETTRE DE
M. J. T. BUISSON ST. COSME,

PTRE. MISSIONAIRE

A MONSGR. L'EVESQUE.

ONSEIGNEUR :

La dernière que je me fuis

donné l'honneur de vous écrire

fut de Michillimakinac d'où

nous partimes le 14 de ybre. Et allâmes par

terre joindre nos canots qui avoient fait la

tour de la pointe aux jrroquois et nous etoi-

ent allés attendre au village des outdaois.

Ce village eft denviron 300 hommes pluft

adieu quils correfpondiffent aux foins et aux

travaux que prenent les K. p. Jefuiftes

pour leurs Inftructions mais ils paroiffent

moins avancez dans le Chriftianifme que les

Biij
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Illinois qui depuis peu dit on ont des mif-

fionaires.

Nous partimes de ce village le I57bre ,huit

canots 4 pour la Rivière des Miamis avec le

Sr. de Vincennes, et nos trois canots et

Mr. de Tonty
,
qui comme je vous auois déjà

mendé dans ma dernière auoit pris la refo-

lution de nous accompagner jufqu'aux

Akanfeas. Je ne puis Monfgr. vous marquer

les obligations que nous luy auons , il nous a

conduit jufqu'aux Akanfeas et nous a fait

Beaucoup de plaifir dans le voyage il nous

a facilité le chemin par plufieurs nations nous

attirant l'amitié des vns Et jntimidant

celles qui par jalouiie ou Envie de piller

auoient voulu oppofer a notre voyage, il na

pas fait feulement le deuoir d'un brave

homme , mais faifoit Encore les fonctions

dun zellé mifîîonaire. Il remettoit l'efprit dé

nos engagez dans les petits fantaiiies qu'ils

pouuaient auoir, apuyéz par fon example

dans les exercifes de dévotion que les voy-

ages nous permettoient de faire fréquentant

fort fouuent les facremens il me feroit inutil

Monfeigr. de vous faire une defcription du

La miefitgan fur le quel nous embarquâmes

partant du fort des outdaouas, c'eft un che-
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min qui eft affes connu nous auions pris le

cofté du fud, qui eft bien plus court et plus

beau que le côté du nord mais comme c'eft

le Chemin des Irroquois et quil ny auoit pas

longtemj^s quils auoient fait coup fur

quelques foldats et fauvages qui alloient aux

Miamis cela nous obligea a prendre le cofté

du nord qui n'eft pas fy agréable ny abon-

dant en Chaffe mais pourtant plus facile a

ce que je crois parcequ on y est a couuert

des vents du nord ou eft.

Le 1 8 du mois nous arriuames à la traverfe

de la Baye des puants éloignée de 40 Lieues

de Micliilimakinac nous cabanames dans une

isle du détour parceque c'eft La ou Le Lac

commence a détourner du Côté du Sud nous

fumes dégradé dans cête Ifle 6 jours pendant

lefquels nos gens s'employèrent a tendre des

fillets prirent grande quantité de poiffons

blanc qui et un fort beau poifîbn et une

manne qui ne manque Guère le Long de ce

Lac ou la Viande manque prefque toujours .

Le 28 nous fîmes la traverfe de la Baye

des puants Large denviron 10 lielies. L'on

trauerfe disle en ifle La Baye des puants a

environ 20 ou 30 lieues de profondeur , on

rencontre a main droite en y entrant une

Biiij
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autre petite baye apelléé des Noquets La
Baye des puants eft habitée de plufieurs

nations lauvages, les Noquets, les folles

avoines, les renards et les poutouatami et les

Sak ; les pères Jefuiftes ont une miflion dans

le fonds de cette Baye nous aurions bien

fouliaité de paffer par le fonds de cette Baye
et çeut été bien notre plus court L'on monte

vne petite rivière ou il ya que 3 Lieiies de

rapide Longue d'environ 60 Lieiies on fait

enfuite vn portage qui n'eft pas Long et

l'on tombe dans la rivière des Vveikoniin qui

et fort Belle et qu'on eft que 2 jours a dêcen-

dre pour arriver au Miciffipi a La Vérité il

y a 200 Lieiies du Lieu ou cette rivière

tombe dans le Miciffipi jusques la ou la

rivière des Illinois fe décharge dans le même
Miciffipi mais le courant eft fy fort qu'on a

bientôt fait ce Chemin mais les renards font

fur céte petite rivière que l'on monte en par-

tant de la baye pour gaigner Vvefkonlin, ne

veulent fouffrir perfonne craignant que Lon

naille aux Lieux entre lefquels ils ont

Guerre et c'eft pourquoy ils ont Pillé déjà

plufieurs francois qui vouloient paffer^par ce

chemin c'eft ce qui nous a obligé a prendre la

route de Chikagu.

Le



[ »7 ]

Le 29e de ybre nous arrivâmes au village

des Poux éloigné enuiron 20 Lieues de la

Traverfe de la Baye ,
il y auoit autre fois la

un fort beau village , mais depuis la m.ort du
chef vne partie des fauvages et allé demeurer

dans la baye et le refte étoit prêt dy aller

quand nous paffames nous reliâmes dans ce

village. Le 30 nous partimes et le 4eme d

octobre nous rencontrâmes un autre petit

village de Poux fur une petite rivière ou

le R. P. Marais y auoit hiverné avec des

francois et planté une croix , nous y reliâmes

le relie du jour.

Le 5 nous en partimes et après avoir été

dégradé deux jours de gros vent nous nous

arrivâmes le 7 a Melvvarik, c'ell une rivière

ou il y a une village qui a été confidérable

et habité des Motarctins et renards et même
quelques poux nous y reliâmes 2 jours en

partie a caufe du vent et en partie pour

rafraîchir un peu nos gens parceque la chafle

du canard et de cercelles etoit fort abondante

dans cette rivière.

Le 10 obre étant parti de bon matin de

meliwarik nous arrivâmes de bonne heure a

kipikavvi qui en et éloigné enuiron 8
Lieues ce fut la ou nous nous feparames de

2
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la Bande de Mr. de Vincennes qui continua

la route pour les Miamis des fauvages nous

auoit (fait) efperer que pouuions monter par

cette rivière qu'après auoir fait un portage

denviron 9 Lieues nous defcendrions par

une autre rivière nommée piftrui qui tombe

dans la rivière des Illinois a environ 25 ou

30 Lieues de Chikagu nous évitâmes céte

rivière qui eft longue denviron 20 Lieues

jufquau portage elle paffe dans des prairies

affes agréables , mais comme il ny auoit point

d'eau nous jugeâmes bien aufîy qu'il ny en

auroit pas aufly du Beftikwi et qu' au lieu

de racourcir notre chemin il nous auroit fallu

faire près de 40 Lieues de chemin de portage

ce qui nous obligea de prendre la route de

Chicaqvv qui en et éloigné enuiron de 25

Lieues nous reliâmes 5 jours a kipikufkvvi

nous en partîmes le 17 et après auoir été

dégradé les 18 et 19 a caufe du vent , le 20

nous cabanames a 5 Lieues de Chicaqvv nous

y ferions arrivé le 21 de bonneheure mais le

vent qui s'eleua tout a coup du Large nous

obligea a débarquer a une demie Lieue de

Apkavv nous eûmes bien de la peine a

mettre a terre et a fauver nos canots, il

fallut tout a ietter a Leau c'eft une chofe a la
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quelle il faut bien prendre garde le long des

lacs et furtout du Miffigan dont les Bords

font fort plats de mettre a terre bonne heure

quand l'eau groffit du côté du Large car les

roulins le font (y gros en peu de Temps
qu'on court rifque de rompre fes canots et

perdre tout ce qui et dedans plulieurs voya-

geurs y ont degafait naufrage , nous allâmes

par terre Mr. de Montigny , Dauion et moy
a la maifon des Rdes P . Jefuiftes , nos gens

étant reftés au bagage nous y trouvâmes le

R. P. Pinet et le R. p Buinateau qui etoient

arrivez depuis peu des Illinois et qui etoient

un peu malades.

Je ne fcaurois vous exprimer Monfgr avec

combien de cordialité et marques d'amitié

ces Rds pères Jefuiftes nous receurent et em-

brafferent pendant le temps que nous eûmes

le confolation de demeurer auec eux Leur

maifon et baftie sur le bord delà petite rivière

ayant dun côté le Lac et de? autre une belle

grand prairie Le village des fauuages et de

plus de 150 cabanes et une lieiie dans la rivi-

ère il y a encore un autre village prefque

auify grand ce font tous des miamis le R. P.

pinet y fait fa demeure ordinaire excepté

l'hiver que les fauuages vont tous a la chafTe
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il va le paffer aux Illinois nous ny vimes point

de fauuages , ils etoient déjà tous partis pour

leur chafle fy l'on peut juger de la fuite par

le peu de Temps que le R. p. Pinet eft dans

cete miffîon on peut dire que Dieu Bénit les

travaux et le zelle de ce St. miffîonnaire il y
aura la un grand nombre de bons et fervens

Chrétiens , il eft vray qu'on y fait peu de

fruits envers les perfonnes âgées et endurcies

dans le Libertinage , mais on y Baptife les

enfans et les jongleurs même les plus opofés

au Chriftianifme Laiffent Baptifer leurs En-

fant , il font même bien aife qu'on les Inftrui-

fe plufieurs filles déjà âgées et plufieurs

jeunes garçons ce font aufîy Inftruire de forte

que L'on peut Efperer que les vieilles fouches

étant mortes ce fera un nouveau peuple tout

Chrétien.

Le 24 Obre le vent ayant ceffé nous fimes

venir nos Canots auec tous nos effets et

voyant que les Eaux étant extrêmement

baffes , nous en fimes une cache dans la terre

et primes feulement ce qui nous êtoit abfo-

lument neceffaire pour nôtre voyage refervant

au printemps a envoyer chercher le refte et

nous laiffames le frère Alexandre pour en

auoir foin qui confentit a y demeurer auec
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l'homme du p. Pinet et nous partîmes de

Chicaqvv le 29 et allâmes coucher environ 2

Lieues dans la- petite rivière qui fe perd

enfuite dans les prairies. Le Lendemain

nous commençâmes le portage qui eft long

denuiron 3 Lieues lorfque les Eaux font

baffes et qui na qu'un quart de Lieue le

printemps car on f'embarque fur un petit

Lac qui tombe dans une fourche de la rivière

des Illinois et Lors que les eaux font baffes

il faut faire portage jufqu'a cette fourche

nous fîmes ce jour la moitié de nôtre portage

et nous auions encore fait du chemin quand

nous nous aperçûmes quun petit Garçon que

nous auions eu de Mr. de Muys fêtant mis

tout feul en chemin quoy qu'on luy eut dit

d'atendre s'etoit écarté on ny auoit point fait

de reflexion tout notre monde étant occupé

nous fumes obligés d'arrefter pour le faire

chercher tout le monde y alla on tira plu-

fieurs coups de fufils mais on ne le peut

trouver, ceft une affes facheufe conjonture

nous étions preffés de la faifon et les eaux

étant fort Baffes nous voyons bien qu étant

obligés de porter nos effets et notre canot il

nous falloit Bien du temps pour arriver aux

Illinois cela nous fit feparer Mr. de Mon-



[ 22 ]

tigny , de Tonty et Davion continuèrent

le portage le lendemain et moy avec quatres

autres hommes je retournai chercher ce petit

Garçon et en m'en retournant , Je rencontré

le p. Pinet et Buineteau qui s'en alloient auec

deux françois et un fauuage aux Illinois nous

le cherchâmes encore tout cejourla fans pou-

voir le trouver comme c'étoit le lendemain

la fefte de tous les Sts cela m'obligea d'aller

coucher a Chikagvv avec nos gens lefquels

ayant entendu la meffe et fait leurs dévotions

de bon m.atin l'on pafîa encore toute cête

journée achercher ce petit garçon fans en

pouuoir auoir aucune aperceuance , il etoit

fort difficile de le trouuer dans les grandes

herbes car ce pays net que de prairie, on ne

rencontre que quelques bouquets de Bois les

herbes etoient grandes on y ofait mettre le feu

depeur de le Brûler Mr. de Montigny mauoit

dit de ne refter quun jour par ce que le froid

nous preffoit c'eft ce qui m'obligea de partir

après auoir donné au frère Alexandre de le

chercher et de prendre des françois qui etoient

a Chicagvv Jepartisle 2 de çbre après midyje

fis le portage et allai coucher a la rivière des

Illinois, nous defcendimes la rivièrejufqua une

Ifle la nuit nous fûmes furpris de voir pouce
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de neige et le Lendemain la rivière glacce

en plufieurs endroits cependant il falloit

caffer la glace et trainer le canot parce quil

ny auoit point deau ce qui nous obligea de

laiffer nôtre canot et d'aller chercher Mr. de

Montigny que nous rencontrâmes le Lende-

main 5 du mois a 1 'Ifle au Cerfs ils auoient

déjà fait deux Lieues de portage il nous en

reftoit encore 4 jufqu'au monjolly ce que

nous fimes en 3 jours et arrivâmes la 8 du

mois depuis Lisle a la Cache jufqu'au

monjolly et l'Efpace de 7 Lieues il faut

toujours porter ny ayant point d'eau dans la

rivière qu'au printemps tout le long de cette

riuiere eft très agréable ce font des prairies

Bordées de Cotaux de très beau Bois ou il y
a quantité de Cheureuils auify bien que dans

la riuiere il y a une quantité de Gibier de

toute forte de forte qu'après avoir fait le por-

tage un de nos hommes fe promenant fait de

quoy fouper abondament et déjeuner le Len-

demain Le monjolly et une butte de terre

dans la prairie fur la droite en defcendant vn

peu élevé enuiron de 30 pieds les fauuages

difent que du temp d'un grand déluge un de

leurs ancêtre fe fauuat et que cette petite

montagne eft fon canot quil renuerfa la
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en partant du monjolly nous fîmes environ 2

Lieues nous demeurâmes un jour entier a un

otre petit portage enuiron d'un quart de

Lieue comme vn de nos hommes nommé
Charbonneau auoit tué plufieurs dindes et

outardes le matin et un chevreuil nous fîmes

bien de faire quelque régal a nos Gens et de

les faire repofer pendant vn jour.

Le 10e nous fîmes le petit portage et nous

trouuames vne demie Lieue d'eau enfuite 2

hommes menèrent le canot pendant enuiron

vne Lieue. Les autres marchoient par terre

avec chacun leur charge et on s'embarqua

pendant l'efpace d'une Lieue et demie et

nous allâmes coucher a un petit portage loin

de 5 ou 6 arpens. Le ne après auoir fait

le petit portage nous trouuams la rivière

de Tealiki qui eft la véritable rivière des

Illinois, celle que nous auons defcendu n'en

étant qu'une fourche nous mimes toutes

nos affaires dans le canot que deux hommes
conduifoit pendant que Mr. de Tonty et

nous avec le refte de nos hommes marchions

par terre toujours dans de belles prairies

nous arrivâmes au village des Peanzichias

Miamis qui demeuroient autrefois fur le ...

.

de MifcilTipi et qui depuis quelques années
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font venus f'etablir dans ce lieu il ny auoit

perfonne dans le village étant tous partis

pour la chaffe. Nous allâmes ce jour la cou-

cher proche de maffacre qui eft une petite

rivière qui tombe dans la rivière des Illinois,

ce fût ce jour la que nous commençâmes
a voir des bœufs et le Lendemain 2 de nos

hommes en tuèrent Quatre mais comme fes

animaux font maigres dans cette faifon on

fe contenta d'en prendre les Langues ces

boeufs me paroiffcnt plus gros que les nôtres

ils ont une boffe fur le dos les jambes fort

courtes la tefte fort large et fy garnie de

grand poil qu'on dit qu'une balle ne fcauroit

pénétrer nous en vimes enfuite prefque tous

les jours durant notre voyage Jufquaux Akan-

feas après avoir bien eu pendant 3 jours a

porter et a reunir notre Bagage dans le

Canot la rivière étant baffe et pleine de

roches nous arrivâmes le 15 çbre au Lieux

apelles Le vieux fort ceft un rocher qui eft

fur le Bord de la rivière haute environ de

cent pieds ou Mr. de la Salle auoit fait

Battit un fort qu'on a abandonné Les fau-

uages étant ailes demeurer enuiron 25 lieiies

plus bas nous couchâmes vne Lieue au def-

fous ou nous trouuames 2 cabanes lauuages

3.
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nous fumes confolés de voir vne parfaite-

ment bonne Chrétienne On conte de Chi-

caqvv jufquau fort enuiron 30 Lieues c'eft

la ou commence la navigation qui continue

toujours jufqu'au fort de Peouarewi ou font

maintenant les fauvages. Nous y arrivâmes

le 19 de çbre nous y trouuames le R. p
Pinet qui netant pas charges en partant de

Chicagou êtoient arrivés 6 ou 7 jours devant

nous. Nous y vimes auffy le R. p Maray's

Jefuifte Tous les Rds P nous y firent l'ac-

ceuil poffible toute la peine qu'ils auoient

êtoit de nous voir partir fitôt a caufe des

Gelées nous y primes un françois qui auoit

demeuré 3 ans aux Akanfeas et qui fcait vn

peu la Langue cête miffion des Illinois me
paroit la plus belle que les R. p. Jefuiftes

ayent ici haut car fans conter tous les enfans

qui font baptifés il y a quantité de Grandes

perfonnes qui ont abandonné toutes leur fu-

perftitions et vivent en parfaits Bons Chré-

tiens fréquantans les facremens et font ma-

riés a l'eglize neûmes point laconfolation

de voir tous les bons Chrétiens car ils etoient

tous difperfés en defcendant fur le Bord de

leur rivière pour lachaffenous y vimes feule-

ment quelques femmes fauuages mariées a
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des francois qui nous édifièrent par leur mo-

deftie et par lalTiduité qu'ils auoient d'aller

plufieurs fois le jour prier a la Chapelle nous

y chantâmes vne grande meffe a diacre et

foudiacre le jour de la prefentation de la Ste

Vierge et après luy auoir recommendé notre

voyage et nous être mis fous fa protedion

nous partimcs des Illinois.

Le 22 de gbre il nous a fallu faire caffer la

glace enuiron 2 ou 3 arpens pour fortir du

Lac de nous étions quatre canots ce-

luy de Mr. de Tonty et les deux nôtres et

vn autre de St. Jeunes Voyageurs qui vou-

lurent bien nous accompagner en partie en

confideration de Mr. de Tonty qui eft géné-

ralement aymé de tous les voyageurs en

partie auify pour voir le pays Les R. p.

Buinateau et pinet fe joignirent auffy avec

nous pour vne partie du chemin voulant

aller paffer tout l'hiver avec leurs fauuages

nous retrouvâmes le premier jour de notre

départ la cabane de Rouenfas le plus con-

fiderable des cliefs Illinois efl très bon Chré-

tien il nous reçut avec honneftete non d'un

fauuage mais dun honnefte francois il nous

conduifit a fa cabane et nous obligea dy

coucher il nous fit prefent de trois chevreuils
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l'un quil donne au père, l'autre a Mr. de

Tonty et le 3me a nous nous aprimes chez

lui que les Charanons les Chekaihas les Kar-

kinonpols auoient fait coup fur les Kavvkias

nation Illinoife quieftenuiron 5 ou 6 Lieues

au deffous de la décharge de la rivière des

Illinois le long du Miciffipi ils auoient tués

10 hommes pris près de 100 efclaves tant

femmes que Enfans Comme ce Rouenfas a

beaucoup defprit nous crûmes être obligé de

luy faire Quelque prefent pour lobliger a

nous favorifer le paffage par les nations lUi-

noiles non pas tant pour ce premier voyage

que pour les autres ou ne ferions pas fy forts

car tous ces peuples dicy haut font fort en-

clins et concoiuent facilem't de la jaloufie

lorfqu'on va a dautres nations nous luy pre-

fentames donq vn collier pour luy marquer

que nous faffions alliance avec luy et avec

toute fa nation et que luy étant Chrétien il

ne deuoit pas avoir vn plus grand plailir

que de voir les autres nations participantes du

Bonheur qu'il auoit et que pour cela il

étoit obligé de faciliter tant qu'il pouuoit les

deffeins des miffionaires qui les alloient In-

ftruire nous luy fimes enfuitte vn petit pre-

fent de poudre.
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Le 23 au matin après auoir dît nos meffes,

ou Rouenfas et fa famille communia a celle

de Mr. de Montigny nous partîmes et nous

rencontrâmes vn petit village de fauuages

ou étant débarqués le Chef nommé L'ours

nous dit qu'il n'etoit pas apropos que nous

allaffions dans MicilTipi mais Mr. de Tonty

le gaigna ou l'intimida par ces parolles luy

difant que nous étions envoyés du Maitre de

la vie qui eft le roy et du grand maitre de la

rivière pour inftruire fes fauuages ou nous

allions et que Luy êtoit Loué du Gouver-

neur pour nous accompagner Tellement que

nous faire quelque peine cetoit ataquer a la

perfonne même du gouverneur n'ayant rien

répliqué a ces parolles nous nous embar-

quâmes et le 24 nous allâmes coucher a un

autre village de plufieurs cabanes ou nous

trouvâmes le nommé Tivet chef autrefois

fameux dans la nation mais depuis peu aban-

donnée prefque de tous fes gens et fit plu-

fieurs plaintes a Mr. de Tonty qui luy repro-

cha que cetoit fa mauuaife conduite qui luy

atiroit la haine de fes Gens et qu'il y auoit

Longtemps quil luy auoit promis de laiffer

le Jonglerie car c'eft un fameux forcier qu'il

n'en auoit rien fait il fe trouua la enfuite a la
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prière et le fauuage luy promit qu'il fe feroit

luftruire. Le Lendemain 25 du mois nous

nous feparames d'avec le R p Pinet qui

demeure dans ce village pour y paffer l'hy-

vert , car ily auoit un bon nombre de prians

et le 26 nous trouuames vn village dont le

chef êtoit a la chaffe avec toute fa jeuneffe

quelques vieillards vinrent au deuantde nous

pleurant la mort de leurs Gens défaits par

les Chauanons nous allâmes a leur cabane ils

nous dirent que nous ne failTions pas bien

de paffer par les Carrechias avec les Chau-

anons a qui disoient ils Mr. de Tonty auoit

donné les armes et auoit fait fur eux coup.

Mr. de Tonty leur repondit qu'il y auoit

plus de 3 ans quil auoit party des Illinois et

qu'il n'auoit pas peu voir les Chauanons pour

leur donner des armes , mais les fauuages

continuant toujours a dire plufieurs chofes

iaus raifon nous vimes bien quils nauroient

pas le Cœur Bien fait et que nous dénions

.partir au plutôt auant que la jeuneffe qui

deuoit arriver le Lendemain au matin fût

venue ceft pourquoy nous fortimes Bruf-

quem't Mr. de Tonty leur difant quils ne

craignoient point les hommes, ils nous dire

quils plaignoient notre jeuneffe qui feroit
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tuée Mr. de Tonty leur repondit quils lauoi-

ent veue aux iroquois et qu'ils fcauoient

quils pouroient tuer des hommes il faut

auouer que les fauuages ont vne très grand

eftime de luy ceft affes quil foit dans une

Compagnie pour les empêcher de faire au-

cunes jnfultes nous nous embarquâmes auf-

fytot et allâmes coucher a 5 au 6 Lieues de

ce village le lendemain nous fumes dégradés

vne partre de la journée a caufe dune quan-

tité de glace qui devinoit dans les rivières.

Le 28 nous débarquâmes a vn village ou

ily auoit environ 20 cabanes nous y vimes la

femme du chef cête femme et fort coniide-

rable dans la nation a caufe de fon efprit et

de fa Libéralité et parce quayant bien des

enfans et des Gendres tous Chaffeurs elle fait

fouvent des feftins qui eil le moyen de fe ren-

dre bientôt coniiderable parmy ces fauuages

et toutes leurs nations nous dimes la meffe

au village dans la cabane d'un foldat

nommé La violette marié a vne fauuageffe

et dont Mr. de Montigny baptiza lenfant

Mr. de Tonty raconta a cette femme chef

ce qu'on nous auoit dit dans le village précè-

dent elle defapprouva tout , luy dit que toute

la nation auoit une Grande Joye de le voir
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et nous auffy mais ce qui la fachoit êtoit de

nêtre pas affuréé de le revoir et poffeder plus

longtemps nous partîmes de ce village et

fîmes environ 8 Lieiies depuis le 29 de çbre

jufqu'au 3 xbre nous fumes arreftésau même
endroit par les glaces dont la rivière êtoit

entièrement baréé pendant tout ce temps

nous eûmes des vivres abondament car on ne

fcauroit jeûner dans cette rivière tant elle et

abondante en Gibier de toute nature cignes
,

outardes canards elle et bordée de fort beaux

bois qui ne font pas bien larges , de forte

qu'on rencontre bientôt des belles prairies

ou ily a quantité de Chcureuils Charbonneau

en Tua pluiîeurs pendant que nous étions

areftés dautres en tuèrent aulTy pour la navi-

gation neft pas bien belle dans cette rivière

quand les eaux font Baffes nous étions quel-

quefois obliges de marcher auec une partie

de nous Gens pendant que les autres condui-

foient les canots non fans peine étant fou-

uent obligés de fe mettre a l'eau qui étoit

déjà fort froide pendant notre retardement

le R, p. Buineteau que nous auions laiffé au

village de la femme du Chef nous vint voir

et après auoir paffé vn jour avec nous f'en

retourna au village pour la fefle de II. fran-

cois
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cois Xavier ce fut ce jour la quun gros vent

ayant caffc une partie des glaces nous fîmes

enuiron vne Lieiïe le lendemain ayant pris

des Canots de Bois a cinq cabanes fauuages

nous en caflames enuiron 3 ou 4 arpens de

glace qui Baroient la rivière et qui avoient

jufqu'à 4 doigts depais et qui portoit les

hommes enfuite nous eûmes la navigation

libre julqu'au miciffîpi ou nous arrivâmes le,

5 de Xbre après auoir fait enuiron 8 Lieiies

depuis le fort de peniteni Miciflîpi et vne

belle et grande rivière qui vient du nord

elle se divife en plufieurs chenaux dans le

Lieu ou la rivière des Illinois, fe décharge

qui forme de très belles Ifles elle fait plu-

lieurs détours mais elle me femble tenir tou-

jours le même rond de vent aufud jufqu'aux

akanfeas elle et bordée de très beaux Bois la

Cote de deux Côtés paroit élevée d'enuiron

30 pieds ce qui nempeche quelle ninnonde

jufques bien avant dans les bois le printemps

lors que les eaux font hautes exepté quel-

ques cottaux ou endroits bien élevés que l'on

rencontre quelque fois Lonrencontre tout au

long une grande quantité de boeufs ours

cheureuils on y voit auffy un très grand nom-
bre doyfeaux nous avons eu toujours fy

4



[ 34 ]

grande quantité de viande le long de céte

rivière jufqu'aux acanfeas que nous paflion

plufieurs bandes de Boeufs fans vouloir faire

tirer deffus.

Le 6eme de Xbre nous nous embarquâmes

fur le Miciffipi, après auoir fait enuiron 6

Lieiies nous trouvâmes la grande rivière des

MiiTouris qui vient de loueft et qui et fy falle

quelle gâte les eaux du miciffipi qui jufqu'à

cette rivière sont fort claires L'on dit quil y
a dans le haut de cette montagne vn grand

nombre de fauvages, 3 ou 4 Lieiies nous

trouuames fur la gauche vn rocher ou il y a

quelques figures dépeintes pour les quelles on

dit que les fauuages ont quelque vénération

elles font maintenant prefque effacées nous

allemes ce jour la a Kavvechias qui etoient

encore defolés du coup fait fur eux par les

Chikakas et Chauanons ils fe mirent tous a

pleurer notre arrivée ils ne nous parurent

paffy merchants et fy mal Intentionnés que

quelques fauuages Illinois nous auoient dit

de ces pauvres Gens qui nous firent plus

de pitié que de peur nous arrivâmes vers

midy le Lendemein aux tamarois les fau-

uages avoient été avertis de bonheure de

notre arrivée par un autre qui partit des
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Akanfuas pour leur en porter la nouvelle.

Comme vn an auparavant ils avoient fait

quelque peine a des hommes de M. de Tonty

ils eurent peur et tous les enfans et les fem-

mes f'enfuirent du village mais nous ny al-

lâmes point a caufe que nous voulions nous

préparer a la feste de la Conception nous

cabanames de l'autre bord de la rivière fur la

droite Mr. de Tonty alla a village et les

ayant vn peu rafleuré il nous emmena le

chef, qui nous pria de l'aller voir a fon vil-

lage nous luy promimes et le lendemain jour

de la Conception après avoir dit nos meffes

nous allâmes avec Mr. de Tonty et fept de

nos hommes bien armés ils nous vinrent

recevoir et nous conduilirent dans la cabane

du chef toutes les femmes et les enfans y
etoient et nous ny fûmes pas plutôt que les

jeunes gens et les femmes en rompirent une

partie pour pouuoir nous voir ils nauoient

jamais veu de Robes noires que quelques

jours le R. p. Gravier qui auoit fait un

uoyage ches eux ils nous donnèrent a man-

ger et nous leur fimes un petit prefent

comme nous auions fait aux Carrechias, nous

leurs dimes que cêtoit pour leur montrer que

nous auions le coeur Bien fait et que nous
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voulions faire alliance auec eux afin quils

recufîent Bien nos Gens qui paffoient fou-

vent parla et quils leur donnaffent a manger

Ils le recurent avec bien de remercimens et

enfuite nous nous en retournâmes Les Tama-
rois etoient cabanes dans une ifle plus bas que

leur village peut être pour auoir plus faci-

lement du Bois dont leur village qui eft fur

le bord d'une prairie eft éloigne peut être

auify crainte de leurs Enemis nous ne pûmes
pas bien voir fils etoient Beaucoup de monde
ils nous parurent afl^es nombreux quoy que

la plus grande partie de leur monde fût a la

Chafl'e il y auoit la dequoy faire vne Belle

mission on y faifoit venir les Kavvachias qui

font tous proche et les Michiagamias qui

font unpeu plus bas dans Miciffipi quondit

être asses nombreux nous ne les vimes

pointe parcequils etoient entres dans les ter-

res pour la chefl!e les trois villages parlent

Illinois nous partîmes de Tamarois le 8 de

Xbre après mydy le lo nous vimes une Col-

line qui eft enuiron éloignée de 3 arpens de

Miciffipi fur la droite en defcendant après

avoit été arreftés une partie du 1 1 par la

pluye nous arrivâmes le 12 de bonne heure

au Cap St, Antoine ou nous reftames ce jour
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la et tout le Landemain pour y fair de la

gomme qui nous manquoit il y a Beaucoup

de pins depuis le Cap St. Antoine jufqu'à

une rivière plus bas et c'eft lunique endroit

ou jen ay veu depuis Chigagou jusquaux

Acanfeas Le Cap St. Antoine eft un rocher

qui eft fur la Gauch en defcendaut quelques

arpens au deffous il y a un autre rocher fur la

droite qui avance dans la rivière et a une

ifle ou plutôt un rocher heut enuiron de 200

pieds ce qui faifant retourner la rivière fort

court et retreciffant le Chenal il fe fait la une

efpece de Goufre ou on dit qu'un Canot

périt aux grandes eaux il y périt une foy 14

miamis ci que a rendu le Lieu recommend-

able parmy les fauuages de forte quils ont

coutume de faire quelques facrifices a ce ro-

cher Quand ils y paffent. Ou y voit au-

cune figure comme on nous lauoit dit on

monta fur cette Ifle et rocher par un Cotteau

auec affes de peine nous plantâmes deifus une

belle croix en y chantant le Vexilla Régis et

nos Gens firent Trois décharges de fufils pluft

a Dieu que la croix qui n'a encore jamais

été connue dans ces lieux y triomphe et que

notre Seigneur y répande abondamment les

mérites de fa Ste pafTion que tous les fau-
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uages le connoiffent et le fervent. On com-

mença a trouver des cannes au Cap St. An-
toine il y a aufly une forte darbres Gros et

femblables a un Bois blanc qui jette une cer-

taine Gomme d'une très bonne odeur on

trouve auffy tout du long du Miciffipi quan-

tité darbres fruictiers Inconnus en Canada

dont les fruits font excellens nous en trou-

uions encore quelquefois aux arbres. le

mettois oublié de marquer ici que nous fûmes

dans le miciffipi nous ne nous aperçûmes

point que nous étions dans Ihivert et plus

nous defcendions et plus nous trouuions de

chaleur Les nuits cependant y sont fraiches

nous partîmes du Cap St. Antoine le 14 de

Xbre et le 14 Nous allâmes coucher a une

Lieiie au deflus de "VVabache grande et belle

rivière qui eft fur la gauche du Miciffipi et

vient de vers le nord et on dit quelle a 500
Lieiies de long et prend fa fource proche les

Sonontuans on va par cette rivière aux Chau-

anons qui ont commerce auec les Anglois.

Le 16 nous partîmes de Wabache et il

ne nous arriva rien de particulier et ne trou-

uames rien de remarquable jufquaux Acan-

feas fmon que nous trouuames vn certain

oyfeau gros comme un ligne qui a le beq long
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enuiron d'un pied et la gorge dune grandeur

extraordinaire on dit qu'il y en a fy grande

quil y tiendroit vn minot de bled celuy que

nous trouuames etoit petit et y en auroit

bien tenu dans fa gorge vn demi minot, on

dit que cet oyfeau ce met dans un courant

et ouvrant fon grand beq qui le foure de luy

même dans fa gorge nos françois apelloient

cet oyfeau Chibek Le 22 nous trouuames

une petite rivière a gauche en defcendant

qu'on dit être le chemin pour aller aux Chi-

cachas qui font une grande nation et Loncroit

quil ny a pas bien loin de cette petite rivière

a leurs villages.

Le 24 nous cabanemes de bonne heure

afinque nos Gens fe preparaflent a la grande

fefte de Noël. Nous fimes une petite cha-

pelle nous chantâmes une grande mefle de

minuit ou nos gens et tous nos françois firent

leurs dévotions Le jour de Noël fe pafîa a

dire nos mefles que nos gens entendirent

toutes et après midy nous chantâmes les

Vefpres, nous fumes fort étonnés devoir la

terre trempler fur une heure après midy et

quoyque ce tremblemt ne dura pas il fut

affes fort pour que tous f'en apercuifent

facilement le Lendemain nous partimes un
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peu tard parceque nous fumes obligés da

tendre un petit fauuage que Mr. de Tonty

auroit et qui le jour précèdent étant allé

dans le Bois pour y chercher des fruits fetoit

égaré, nous crûmes qu'il pouuoit auoir été

pris par quelques guerriers Chicachas ce qui

nous obligea de veiller et de faire garde

toute la nuit mais nous fumes bien rejouis

quand le Lendemain nous le vimes revenir

nous partimes et nous allâmes coucher pro-

che du lieu ou etoient autrefois le Kappa
une nation des Akanfeas. Le jour de St.

Jean après auoir fait enuiron 5 Lieiïes nous

vimes de canots de Bois et un fauuage fur le

bord de Leau comme nous étions proche et

que nous auions peur qu'en nous voyant il

prit la fuite un de nos hommes prit le Calu-

met et chanta il fut entendu du village qui

etoit tout proche une partie fenfuit les autres

aporterent le Calumet et vinrent nous rece-

voir fur le bord de leau Ils nous frotoient

en nous abordant et enfuite fe frotoient aux

mêmes marque d'eftime parmy les fauuages

ils nous prirent fur les Epaules et nous por-

tèrent dans la Cabane d'un Chef il y avoit

une cote de terre graffe a monter celuy qui

me portoit fuccomboit fous le fardeau Javois

peur
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peur quil ne me laiflat tomber de forte que

ie defcendis malgré luy et montai la Cote

mais auflytot que je fus monté il fallût abfo-

lument que je me mis fur fon dos pour me
porter jufques a la Cabane quelque Temps
après ils nous vinrent chanter le Calumet

pour nous et le Lendemain foir ils nous por-

tèrent dans vne autre Cabane ou nous ayant

fait afîeoir Mr. de Tonty et nous aufly fur

des peaux dours et quatre Chef ayant pris

Chacun un Calumet quils auoient mis deuant

nous les autres ce mirent a Chanter en fra-

pant fur des efpeces de Tambours faits

de pots de Terre fur lefquels ils mettent vne

peau ils tiennent a leurs mains vne gourde

ou il y a dedans des grains qui font du Bruit

et leurs Chants faccordants au fon de fes

tambours et au Ion de fes gourdes cela fait

vne mufique qui n'eft pas des plus agréables,

pendant qu'un fauuage qui etoit derrière nous

bércoit nous fûmes bientôt dégoûtés de cête

cérémonie qu'ils font a tous les Etrangers

qu'ils confiderent et qu'il faut fouffrir fy on

ne veut paffer pour auoir le Cœur mal fait

et quelques mauvaix deffeins nous mimes de

nos Gens a nôtre place après y auoir un peu
demeurés ils eurent le plaifir dêtre bercés toute

5.
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la nuit Le Lendemain ils nous firent prefent

dun petit Efclave et de quelque peaux que

nous payâmes par vn autre prefent de Cou-

teaux et autres Chofes qu'ils eftiment beau-

coup nous étions bien confolés de nous voir

dans les Lieux de nos miffions mais nous

eûmes vne fenfible afflixion en voyant cette

nation des Acanfeas autrefois fy nombreufe

entièrement détruite et par la guerre et par la

maladie il ny auoit pas encore un mois qu'ils

êtoient guéris de la picote qui en auoit em-

porté la plus grande partie on ne voyoit

dans ce village que foffes il etoient la deux

enfemble et nous jugions quil ny auoit pas

100 hommes tous les enfans etoient morts et

vne grande partie des femmes Ces fauuages

paroiffent d'un très bon naturel nous étions a

tout moment apellés en feftin. Ils ont une

fidélité extraordinaire ils tranfportent tout ce

que nous auions dans une Cabane et cela y
demeura 2 jours fanfqu' on y prit et pour nous

mêmes II ny eut rien de perdu un de nos

Gens ayant oublié son Couteau dans une

Cabane un fauuage le vint aufî'ytôt raporter.

la polygame n'eil pas comrnune parmy eux

nous vimes pourtant dans le village de KapjDa

un de fes malheureux qui f'habillant des leur
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jeuneffe en fille fervent au plus honteux de

tous les vices mais cet jnfame n'étoit point

de leur nation il etoit Illinois parmy lef-

quels cela eft tout commun. Ces fauuages

ont abondament bled feues citrouilles pour la

chaffe étant accablés de maladie et craignant

continuellemt leurs Ennemis nous n'en

vimes point dans leur village ils fe cabanent

comme les hurons le fervant de grand pots

de terre au lieu de Chaudière et de cruches

fort bien faits ils font tous nuds exepté quand

ils fortent ils prenent vne peau de boeuf fur

eux les femmes et les filles y font comme
aux Illinois a demy niies elles ont vne peau

qui leur prend depuis la ceinture et leur va

jufquaux Genoux quelques vnesont vne pe-

tite peau de Chevreuil en bendolliere nous

demeurâmes dans ce village deux jours et

demy et après y auoir planté vne croix que

nous leur dimes être le figne de nôtre vnion

nous partîmes le 30 gbre pour aller à leur

autre village qui eft éloigné de celui la en-

viron de 9 Lieues ce nous fût une peine très

fenfible de nous feparer de Mr. de Tonty

qui ne pût venir avec nous pour quelques

raifons il auroit bien fouhaité nous accom-

pagner dans les autres nations ou nous allions
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mais les affaires le rapelloient aux illinois

c'eft l'homme qui connoit le mieux ce pays

il a été 2 fois à la mer il a été 2 fois dans la

profondeur des terres Jufquaux nations les

plus éloignées il eft aymé et craint partout

fy l'on faifoit la découverte de fes pays Je

ne penfe pas qu'on la peut mieux confier

a vn homme plus expérimenté que Luy Je

ne doute pas Monfgr que votre Grandeur

ne fe fafle vn plaifir de reconnoitre les obli-

gations que nous luy auons Nous Couchâmes

a l'embouchure de la rivière des Acanfeas

qui eft belle éloignée denviron 250 Lieues

de celle de illinois Le Lendemain nous

arriuames de Bonne heure au village les fau-

vages vinrent au devant de nous avec le

Calumet ils nous conduifirent au village avec

les mêmes Cérémonies qu'au premier nous

y paffames 2 jours ce village me paroit un

peu plus nombreux que le premier, il y auoit

plus d'enfans nous leur dimes que nous

allions plus bas chés leurs voifins et amis quils

nous verroiens fouuent quils feroient bien

de f'afîembler tous enfemble quils pouroient

facilement refifter a leurs ennemis Ils f'accor-

derent a tout et nous promirent dé tacher a

faire venir avec eux les Ozages qui etoient
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fortis de la rivière des Miflburis et êtoient

dans le haut de leur Rivière nous partîmes

le 2 de janvier et fûmes Cabanes a L'em-

bouchure de la rivière ou Les françois qui

f'en retournoit ne nous voulurent donner

qu'un jour pour écrire Je croyois auoir plus

de Temps pour le faire efperant remonter

des Acanfeas aux Illinois mais comme nous

allons bien plus Bas jay peur que les Lettres

que nos efcrivons dans la fuite ne foient

pas tenues ccte année Les occaffions étant

parties auant que nous arrivions aux Illinois

C'eft pourquoy je prie Votre Grandeur de

m'efcufer fi celle cy et un peu mal digérée

Le Temps mé preffe fy fort que je ne

puis pas écrire même a aucun de mon
Meffrs. que je vous prie de me permettre

de faluer et me recommender a leurs Sts.

Sacrifices Jefpere que Votre Grandeur voudra

Bien maccorder la même faveur De fon bon

ferviteur devant notre Seigr. De celuy qui

et avec un très profond Refpect.

De Votre Grandeur

Monfeigneur

Le Très humble et très &c.



AULTRE LETTRE.

Nous lommes heureuzement arrivés chez

les nations que nous cherchions après vne

navigation de fix mois qui napas été Inter-

rompue par Lhivert ces peuples nous ont

reçus avec une joye et vn acceuil que je ne

puis vous exprimer furtout aprenant que

nous venions demeurer chez eux Les pre-

miers chés qui nous auons cru établir font

les Tonicas lefquels font plus loin de 60

Lieues que les Akanfeas Mr. Dauion fy eft

mis Lendroit ou II et eft affes Beau et avec

quelques petites villages de quelqu' autre

nation qui font avec eux ils font enuiron

2000 âmes vne journée enuiron de Chemin
plus baz c'eft a dire 20 Lieues font les

Taenfas qui parlent vne autre Langue ils
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ne font éloignez que dune petite journée des

Natchez qui font de la même nation et

qui parlent la même Langue pour le pre-

fent je demeure chez les taenfas mais dans

peu de dois aller aux Natchez cête nation et

fort Grande, et plus nombreufe que les toni-

cas pour les Taensas ils ne font enuiron que

700 âmes pour Mr. de St. Cosme il refte aux

tamarouois Les akanfeas auroient bien defires

que nous eiifTions reftés chez eux mais com-

me ils netoient pas reunis dans vn feul

village ce qui auroit été trop Dificille a de-

fervir nous les auons engagés a fe raf-

fembler pour auoir vn miffionnaire, fe qu'ils

doivent faire ce printemps prochain et même
ils veulent auffy nous faire vne maifon pour

nous engager a lés aller voir et a demeurer

chez eux ces peuples cy font fort doux font

grand acceuil et ont grand eftime des françois

font fedentaires travaillent a la Terre ne vivant

guère que de bled d'inde.

Je parle Ibuuent des Tonicas et des Taen-

fas et de ceux qui font fur le bord du Micif-

fippi en defcendant a la mer car dans la pro-

fondeur des terres les fauuages y font en grand

nombre ils ont des temples afl.es beaux Dont
les murailles font des nattes Celuy de taen-
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fas a des murailles epaiffes de 7 a 8 pieds a

caufe de la grande quantité de nattes qui font

les unes sur les autres ils ont pour vne de

leurs divinités autant que jay peu uoir le

ferpent ils noferoient rien accepter ou f ap-

propier d'un peu confiderable fans lauoir au-

paravant porté a leur temple Lorfqu'ils reçoi-

vent quelque chofe c'eft avec vne efpece de

vénération qu'ils ce tournent vers ce Temple

ils ne paroiffent pas déréglés dans leurs moeurs

a caufe des grandes chaleurs les hommes y
fout nuds et les filles et femmes ny font bien

couertes et même les petites filles jufqua

l'âge de 12 ans y font toutes niies ils font fy

doux et ont tant de déférence pour ce que

nous leurs difons que je me perfuade lorfque

je fcauray un peu la Langue qu'il ne me
fera bien diffîcille de reformer cet abus qui

parmy eux ne leur font aucune împreffion y
étant accoutumés dés Fenfance ils ont en-

core vne autre abus Lorfque leurs chef font

morts félon qu'il a été plus eftimé plus aufly

il a des perfonnes qui délies mêmes f'offrent

a mourir avec luy et lannéé dernière que le

chef de Taenfas mourut il eût 1 2 perfonnes

qui f'offrirent a mourir et a qui on calfa la

Tête il ny a jamais d'hivert ches eux ils ny

connoifîent
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connoiffent point la neige quils nont jamais

veiie Lherbe y eft toujours et a la fin de

janviers les péfchers les pruniers et la vio-

lette y êtoient fleuris j'ai veu vers ces

tems la aux taënfas daufîy grande chaleur

quen plein été a Kebeq et cependant ceux

qui y ont demeuré l'été affeurent qu'il ny

fait plus chaud qua Kebeq La terre y et très

bonne le Bled dinde y vient quelques fois

jufqua 20 pieds de haut et vn feul grain em-

mènera 10 ou 12 tiges Groffes prefque com-

me le Bras il y a un grand nombre d'herbes

et de plantes et dautres qui nous font In-

connues fi vous aues enuie de voir les

habits de nos fauuages nous en enuoyons a

Mr. Leuifen qui vous les poura faire voir

comme nous ne fcavons point la Langue

nous nauons point encore fait de grandes

converfations néanmoins nous auons la con-

folation dauoir baptizés plufieurs enfans mo-
ribonds et vn chef des Tonicas fort confi-

deré que Intruifimes par Interprétre nous

fûmes furpris de voir dans un fauuage tant

de jugemens et de difpofitions aufly Chré-

tiennes que celles qu'il auoit comme il êtoit

a lextremité nous le Baptizames et luy don-

nâmes le nom de Paul il mourut le Lende-

6
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main après auoir fait des actes de Religion

qui nous édifièrent beaucoup Je vous prie

de vouloir bien continuer Toujours vos bon-

nes prières pour nos miffions car je me per-

fuade et avec juftice que fe font elles qui

nous ont obtenu un heureux voyage Je falue

toute la communauté laurois voulu écrire a

plufieurs mais je nay pas pu Je fuis plus que

je ne puis dire a Notre Seigneur.

De Montigny.

Des Akanfeas, 2 Janr. 1699.

Kés
4// .V0

^^



AULTRE LETTRE.

Voicyce que jay tiré dune lettre du R. P.

Jefuifte miffionaîre nommé Le p. Buinne-

teau qui eft icy nomme dans cette relation

et qui me fait l'honneur de mefcire de temps

en tems quoyqu éloigné de moy de près de

900 Lieiies mon frère et a 80 en deçà de fa

milîîon des Illinois il ny a que 800 Lieiies

d'icy a la miflîon de mon frère que Ion

nomme Les Tamarouas, Langue Illinoife qui

eft la plus commune langue de tous les fau-

uages Voicy donc ce que nous marque le le

R. p. de cette fauuageffe.

le faits Bon frère alliance avec elle

puifque la Vertue femble être née auec

elle fon coeur Brûle toujours de l'amour
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divin il ne faut que luy dire un mot. fur ce

fujet pour la rendre toute receiiillie et rentrée

en elle même fa dévotion & modeftie y et

très grande et remarquable elle reprend pub-

liquement les défauts qui fe commettent dans

le village et ne fe pardonne rien a elle mcme
bien moins quaux autres elle porte vne fie

enuée a ceux qui demande pardon en pleine

chapelle de leur mauuaife conduite tous les

fauuages en parlent dans les termes dune très

grande eftime Les infidelles même de cette

miffion n'en ont point dautres fentimens il

ny a que celle la quels auouent auoir le

cœur bien fait c'eft un terme dont ils fe fer-

vent quand ils ont une Grande eftime des

perfonnes ils difent qu'elle mené vne vie

Irre2:)rochable."

De Chicago, ce Auril, 1699.



AULTRE LETTRE.

Celle cy eft pour vous faire fcavoir que

nous auons fait le voyage des Akanfeas

Grâces a Dieu fort heureufement et nous

avons defcendu 2oo Lieiies de la mer le ne

vous parleray point de nôtre route depuis

Michilimaquinac Jufqu'aux Akanfeas dans

celle que je me fais l'honneur de vous écrire

ayant peur de vous ennuyer Nos Mrs. ont fait

une relation quils envoyé a Monfgr. Je

crois que vous la verres qui vous dira toutes

chofes toutes les avantures de voyage nous ?

(arrivés) au Akanfeas Le 17 de Xbre ou nous

avons été fort bien reçus ils ne fcavoient

quelle chère nous faire cête belle nation dont

il eft parlé eft prefque toute détruite par la

guerre et par la maladie cet grand dommage
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ce font les hommes le mieux faits les plus

francs et du meilleur naturel que nous ayons

veu nous y auons planté vne croix et quand

ils vont en chaffe ils font la même chofe nous

en auons trouvé en revenant quils auoient

planté fur le Bord du M.iciffipi ils aten-

dent avec Grande jmpatience un miffion-

aire Mr. de Montigny voyant qu'ils etoient

peu refolus d'aller plus bas nous en partîmes

le 4 de Janvier avec peu de vivres croyant

trouver de la chaffe comme de coutume, car

depuis Chicagou Jufqu'aux Akanfeas dans

le Miciffipi les Boeufs et les vaches font en

fy grande quantité que Lon ne peut man-

quer de viures quand on a de la poudre et

du plomb Lours et le Cheureuil y eft en très

grand nombre nous en auons tués plulieures

a coup de fabres partant des Akanfeas nous

eûmes de la pluye lefpace de 5 jours pen-

dant les quels nous ne fîmes pas grand che-

min nous nauions pour tous vivres que de la

Citrouille Boucanée et nous n'en mangions

pas encore moittie de notre réfection Le jour

des Roys nous ne mangeâmes point Le 1

1

nous arrivâmes aux Tonicas Enuiron 60

Lieues plus bas que les Akanfeas Le 1er

village en a 4 Lieues de Miciffipi dans les
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terres fur le Bord d'une affes belle rivière ils

font difperfés par petits villages ils contien-

nent en tout 4 lieiïes de pays ils font enuiron

260 cabanes Leurs maifons font faites de

pieux et de terre et font fort Grandes ils ny

font de feu que 2 fois le jour et font leurs

cuifiue dehors dans des pots de Terre Les

femmes mariées font couuertes depuis la

Ceinture jufqu'aux Genoux et les filles font

niies jufqu'a a l'âge de 12 ans quelques fois

plus jufqu'a ce quelles font mariées et elles

ne portent que des habits qui les couurent

très peu qui font faits en manière de franges

quelles mettent fimplement devant eux pour

les hommes ils font vêtus de leurs peaux et

font des Gens fort paifibles et d'un très bon

naturel qui cheriffent Beaucoup les françois

ils ne vivent que de bled dinde, ils ne f'oc-

cupent qu'a leurs champs ils ne chaffent

point comme les autres fauvages Les bleds

dinde de ce pays la ont 1 5 a 20 pieds de

hauteur ils ne le ceiiillent qu'a mefure qu'ils

en ont befoin Le village du grand Chef eft

dans vne belle prairie La maladie êtoient

parmy eux quand nous y arrivâmes un de

leurs Chef étant prêt de mourir Mr. de

Montigny luy fit demender par un Inter-
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prête fil vouloit être Baptizé a quoy ayant

refpondu quil le defiroit et ayant même
donné quelques marques de fon defir il fut

baptizé et mourût le Lendemain ils mouroi-

ent en très grand nombre, ils enterrent leurs

morts et les parants viennent pleurer avec

ceux de la maifon et le foir ils pleurent fur

la foife du mort et ils y font du feu et paffant

leurs mains par deflus criant et pleurant

Mr. Davion à etably fa milTion en cet endroit

ils ont un temple fur vne petite montagne

nous y fûmes le voir il y a des figures de

Terre qui font leur Manitous nous fejour-

names 8 jours en ce village et nous en

partîmes pour aller aux taënfas qui font

enuiron 2o Lieues plus bas, nous fûmes cou-

cher au bas de leur rivière fur le Bord de

Miciffipi ou nous gagnâmes leur maladie

par la Grande abondance de pluye qui dura

fort long temps et il plût fy fort pendant deux

jours que nous fûmes obligés de faire un

Lict a Mr. de Montigny fur des Bûches il

êtoit fy malade que quand il vouloit fe lever

il f'evanoiiiffoit a tout moment nous nauions

rien a manger que du bled dinde a l'eau une

partie de nos Gens êtoient a la Chaffé tous

fatigués et malades il y en eût un qui fecarta

dans
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dans le Bois et qui coucha de hors on le fit

chercher et moy ie m'en fus a la chaffe ou

je tuai quelques pièces de Gibier mais Mr.

de Montigny n'en voulut point manger nous

partimes de ce Lieu et quand ce vint le foir

tous le trouvèrent malades Le Lendemain

nous arrivâmes au portage des Taenfas qui

et dune Lieiie ou nous couchâmes J'eus la

la fièvre auffy bien que les autres Le 21 nous

arrivâmes aux taenias il y a une Lieiie par

terre et deux par eau ils font fur le bord d'un

lac a 3 Lieues de Miciffipi ce font des gens

fort humains et dociles il ny auoit pas long

temps que leur Chef ctoit mort quand nous

y arrivâmes c'eft leur coutume que de faire

mourir (du monde) pour ce fujet ils nous

dirent quils en auoient Tués 13 a la mort de

celuy qui etoient mort Le dernier ils

mettent pour cet effet dune racine Brûler

dans le feu et quand elle et confuméé ils le

Tuent a coups de CaflTe tête. Les Natchez

qui font a 12 Lieues plus bas en font mourir

a la mort de leur chef il faut auoiier quils

font bien fots de fe faire tuer ainfy c'efl

cependant ce qu'ils eftiment a grand eftime

et generofité ils vn temple bon grand il

y a trois CoUones qui font bien faites

7
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des ferpents et dautres lemblables fuperfti-

tions.

Le temple et enclos dune clôture faite en

façon d'une muraille elle eft prefque garnie

de teftes de morts Ils nous vouloient pas nous

laiffer entrer dedans difant que ceux quy y
entroient mouroient nous y entrâmes moitié

par force, moitié de bonne volonté Les filles

et les femmes font habillées de la même ma-

nière que celles dont j'ay parlé cy devant et

encore plus mal car nous en avons veùes

agéés de 25 a 30 ans toutes nues.

Nous en partimes le 27 pour revenir

aux Tonicas Mr. de Montigny et Mr.

de St. Cofme refolurent de remonter en-

femble pour emmener les effets qui êtoient

reftés a Chicagou ou le frère Alexandre êtoit

refté pour les garder parce qu'ils ny auoit

point d'eau dans la rivière des Illinois nous

nous nauons emporté qu'une Canoté de plus

neceifaire qu'il a fallu porter lefpace de 1

5

Lieues nous avons fait bonne chère cete

automne en retournant le Miciffipi en reve-

nant des taënfas un de nos Gens fût mordu

d'un ferpent fonet il n'en fut Incommodé
parce que Mr. de Montigny qui etoit proche

de Luy donna vn remède pour empêcher
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lêfet d'un uenin dans les rivières des acan-

fcas Tonicas et dans le Lac des Taenfas le

Cocodille y eft en fy grand nombre que Lon
en voit jufqua 30 enfemble ceft le maitre

poiffon le plus afreux que l'on puiffe voir

il et fait comme un Crapeau Jen ay veii qui

etoit aufly Gros qu'une demie barique Lon
dit quil y en a d'aulîy gros qu'une barique

et longs de 12 a 15 pieds Je ne doute que

f'ils atrapoient un homme ils ne l'engloutiffent

Il y a eu des nations lUinoifes qui ont voulu

f'oppofer a notre voyage mais Ils ny ont

rien gaigné nous auons paffé malgré eux et

leur enuie Mr. de Tonty a voulu accom-

pagner ces Mrs. jufquaux Acanfeas nous

étions forts de monde et remontant la rivière

des Illinois fen eft/allu que nous nayons été

pillés par les Miamis ils fe font uantés de

nous piller en remontant la rivière des Illi-

nois nous ne fommes point dans le deflein

de nous laiffer piller nous fommes 30 hommes
a defcendre la rivière de Illinois.

Il y a autant de monde aux Tamarois

que kebeq Mr. de Sfc. Cofme eft aux

tamarois qui eft a 8 Lieues des Illinois

c'eft le plus grand village que nous ayns

veu il y enuiron 300 cabanes nous fom-
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mes arrivés le jeudy St. a Chicagou après

avoir fait 30 Lieiies par terre il plût pendant

les deux derniers jours de notre marche Mr.

de Montigny êtoit bien fatigue et moy ie ne

leftois pas moins on poura faire beaucoup

de fruits dans les miffions d'en bas, fcavoir

des Akanfeas Tonicas et Taenfas et dans

plufieurs autres nations qui font aux enuirons

Je le croy ainfi et difent que nous fommes

des Efprits Mr. de Montigny ctoit dans

le deffein de voir toutes les nations et daller

a la mer ayant apris que trois françois auoi-

ent été tués dépuis peu comme nous étions

tous malades peut être ne latil pas jugé

apropos il va fetablir aux Taenfas éloigné

enuiron 100 lieues de la mer et même Je croy

quil ira tout fon monde efl fi contant de luy

que partout ou il veut aller il trouue du

monde plus quil nen veut partant des Illi-

nois le mois d'avril 4 voyageurs vinrent ex-

près pour l'accompagner et comme II êtoit

fatigué ils voulurent le porter ce quil ne leur

permit pas et fe rendit a pied je vous diray

que Mr. de Montigny auoit emmené avec

luy un garçon âgé de 12 a 15 ans qui fegara

en faifantle premier portage dans les prairies

Mr. de St. Cofme refta avec 5 hommes et le
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cherchèrent 2 jours fans le pouuoir Trouver

et pendant ce tems la moy 3me avec Mr. de

Montigny fîmes 2 lielies de portage ce gar-

çon le rendit a Chicagou ou etoit le frère

Alexandre 13 jours après il nen pouuoit plus

et auoit perdu l'efprit ces mrs. auoient des

habits de femme et de filles a la façon des

Tonicas Mr. de Montigny a enuie de me
mettre aux tamarois avec Mr. de St. Cofme

Je n'en ferois pas fâché on croyoit aux Outra-

ois que Mr. Diberville etoit venu par mer au

bas de MicifTipi mais nous nen auons reçu

aucune nouuelle finon celle que je vous ay

raportc cy deffus Les miamis nous cherchent

querelle mais nous ne fcauons pas ce quil en

arrivera nous deuons partir de Chicagou le

lundy de pafques tout le plus Beau pays

que nous ayons veu eft depuis Chicagou

jufquaux tamarois ce neil que prairies et

bouquet de Bois a perte de veûe Je vous

diray aufîy que quantité de Canadiens fe

marient aux illinois Je ne defcendray que

dans 2 ans pour fcauoir fy l'on établira ce

pays il eft tout a fait charmant nous ne nous

fommes pas aperçus de Ihivert Les pefchers

êtoient fleuris aux Tonicas dans le mois de

Jan^' il y en a fy grande quantité dans le
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village de Taenfas quils les abatent il y a

auffy des perles qui font fort belles Je crois

quelles font de prix ils les percent cepen-

dant pour les mettre en Collier Je finix a

prehendant de vous ennuyer et me dis.

Votre très humble et

Très obeiffant ferviteur,

La Source



LETTRE DU P. JAQUES GRAVIER,

A Mgr. de Laval.

J. M. J.

De la Miffion de St. Ignace de Michiliniakinac ce 20

September, 1698.

Monfeigneur :—La recommendation de

voftre grandeur nous eft un commandement
que j'ay reçu avec un profond refped ; et que

nous avons taché d'exécuter le mieux qui

nous a efté poffible, nous avons reçue avec

une joye fincere et cordiale ces fervens mif-

fionaires de votre feminaire des mifTions

étrangères de Québec avec qui nous avons

le bonheur d'avoir une fi étroite union, et fi

nous eftions capables d'avoir la moindre peine

de voir des étrangers dans la miffion des

Akanfeas ou le père Marquette femble

n'avoir paru le premier que pour en ouvrir

l'entrée afes fi-eres nous ne pouvons avoir que

de la joye que ceux de voftre feminaire Mon-
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feigneur que nous regardons comme nos

véritables frères et qui nous font part du

mérite de toutes leurs bonnes œuvres veuil-

lent f'employer à la converfion des pauvres

Akanfea et des autres nations qui n'ont pas

encor la connoiffance du vray Dieu.

Je vous avoue Monfeigneur, que nous

fommes charmés le père de Carheil et moy
de la fageffe, du zèle et de la modeftie que

Monfieur de Montigny, Monfieur St. Cofme,

et Monfieur Davion nous ont fait paroitre

dans les conférences que nous avons eues

enfemble durant fept jours qu'ils ont efté

icy ; nous avons agi et nous nous fommes

toujours parlé avec la même ouverture et la

même franchife qui li nous avions toujours

vefcu enfemble : et nous fupplions voftre

grandeur de croire que nous n'oublions rien

pour la confirmer.

Je leur ay témoigné qu'il n'eftoit pas

apropos qu'il parut que ce fut Monfieur de

Tonty qui les introduife aux Akanfea, car

ils pafleroient pour fes envoyez et qu'il faut

que Monfieur de Montigny leur parle luy-

mefme par fon interprète, il ne m'a donné le

temps de faire un petit difcours Ilinois pour

entrée le père Binteau qui fait aufli bien que
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moy }es manières des iauvages le fera mieux
que moy: il fe fera un plaiiir aulTi bien que
le père Pinet à Chicagoua de leur rendre

toutes fortes de fervices.

Au refte fi Mr. de Montigny marque
a voftre grandeur comme il m'en a menacé
que nous luy avons donné pour fon voyage

fept facs de bled d'inde et fait rafferer deux
haches je la fupplie humblement de n'en rien

témoigner au père fuperieur puifque noftre

maifon n'a de bourfe rien de nouveau et

de vouloir bien nous épargner le chagrin que
nous aurions d'apprendre qu'on veut mettre

en ligne de comte comme avec des Etrangers

un peu de blé d'inde que nous avons partagé

avec nos frères. Si le fac de vieux blé vaut

à l'heure qu'il eft plus de 25 liv : le noftre ne

nous revenoit pas à 15 liv : et nouveau tel

qu'il eft ne nous manquera pas fans comter

que noftre frère Jacques a vendu 50 liv : un
canot que Monfieur de Montigny nous avoit

laiffé.

Je prends la liberté de faire ce détail à

voftre grandeur pour la fupplier de ne nous

pas priver de la joye et de la confolation que

nous efperons toujours avoir de recevoir dans

8
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toutes nos miffions MefTieurs les miffionaires

du Séminaire de Québec et ceux qui y ont

quelque raport et d'y agir avec la même
franchife que dans leurs maifons. Je vous de-

mande humblement Monfeigneur, vortre Ste

bénédiction et je fuis avec un profond re-

fpect.

,
Monfieur, le très humble et très obeiflant ferviteur,

Jacques Gravier,

de la Compagne de Jefus.



Achevé d'imprimer le 17 Mai, 1861.
















